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~N VIEUX COMPTE A RÉGLER 

Autour de Rome 
I 

_Il' ~au~ reco.nnaitr~ une certaine perspi 
~acité a 1 Etudza,nt Libéral. On se souvient 
que l'autre jour nous avions parlé· de 
l'èlcbarnemont imbécile des enJJemis de notre 
foi. L'Etudiant Libéral naturellern1'nt s'<'St · 
s~nti atteint. Comme le tireu1 .. qui v..ise la 
pipe et coupe le fil, nous diron8 que c'est 
l~ fil (le fil de leurs idées) que nous avions 
visé, eL donc,.. ptlisqu'il lui plait ainsi, que 
noLre c1ole c eta!L l'}!}tudicint Libéml. 

S'il faut l'en croire, la mort de S. S. 
Benoit XV n'a~a.it é~é pour i1ous, qu'un 
prétexte po11r la1re fou de toutes pièces 
contre le libéralisme i1111ocent: nous avo1Js 
été agressifs et violents. 

J A 11e sais. Le triste événernen t que 
nous co!nrnentions alors, a servi en tout 
cas d'occasion nou\'elle à nos advenrnirt:>s 
pour manifester leur ma1J.que d-e ta.et- -t>t 
leur m;1uvais goût. 
. Q.uoi qu'en pense le malin Sous-pape 

(.1'ava1s cru l1rn un aulre fOu,, .•. ), l'affection 
LjUi a causè la mon du Saint-Père ne l'a 
p<1s .empêché, de faire preuve ju;;qu'1m 
d1·mHir 111stant, de cette douceur el de celLe 
r~sign~tio_n stoïque qui. a rempli d'a<.imira­
t10n 1 urn vers. Je plmns eL préfèrn ne 
poiut qualifier ~es espri1s piêtres qui ne 
com pienneu t pom t ces d10~es là. 

. On nous 11 , présellté troi'i objections, Pt 
\ ' OICI ln prcm1crn: Le Pape devait prend re 
une ulliLude neLte daus le conflit; voici 
la . seconde: lo Pape n'a pas pris cette 
attitude neLte, notarnrnerit. f•n ce q11i concerne 
notre Pays ; voici la tioisièmA: Rot1.e n 'est 
pas un uerc; 1~I m11is un poste d'éco utes. 

Répo11dons brièveme 11 t. Pren1 ièl'vmcn t 
donc, Benoit XV aurait dù t.ra1Jcü er Io 
conflü d'o1d1 e moral posé pur Li guerre. 

Oil ne se soucie poi1it, si d '1.1 bo1 d et 
matériellement il le pouvait en raison de 
l'absen.ce volontaire d'une représe11tation 
diplomatique comµlète des alliés êlUprès du 
Sai11t-S1ège, seule en mPSU!'e de l'eclairer 
rapideme11t et sûrenwnt. On ne r emarque 
poi:1t d'avanL;1ge, comme l'a dit un grand 
espr it français l'ab:-urdiLé d'ulie attitude 
religieuse officielle ig uorante du V11tica 1i 
et· que les affaires vu Licanos ol.Jsécknt, ni 
qul·lle coutradil:tion stupide on co.m11iet. en 
atLêlchant une excepLio 11 11Pl ln i111porta1 ·C· • a11 
j11gément sa11s a ppel d'11ne au lorité qu'on 
1iie ('i. qu'on lrnfoue qu11nd il i1'est plus 
qut·s tio i1 do b.Jmbes. qui v11us tornbe u1 sur 
la tê te ou de tMpilles qui vu11s cou leul. 
suns merci. 

On oublie l'exclusive pro11oncéo ·contre 
le Pape, à la Conffr~11ce (le La Haye en 
1899 et pa1· la Convention de Lo11dres 
(art. xv) du 26 avn l 1915. 

On méco1lllait l'opinion de i}opr Duches,ne 
- uu peu !il en f;1it de lnrge11r d'idét>S -
qui avoue qu'à sa con 11nis~ance il n'y a 
pas clans l'his toire, d1• circOD'ita 11 ce où l'on 
ait vu le Pape inl>' t'ven ir· dans d es li1i g·ps 
µulitiitues sa ns co1111exio!1 avec les iutérêts 
r..Jig i1·ux dor1L il a la cha rge, évoquer à 
lui le diffé rend et le trancl1er en a ppliquant 
ensuite les saudions dont il disposait. Ou 
néglige enfin de SA rappt:>ler - eL l'argum• n t 
à sa valeur - qu'en fait S. S. Benoit, XV 
a flé tri, d'(Jù qu'elle vint, l'injusiice. D'ailleurs 
l'Etudiant Libéral reco1:nait le premier que 
le St Père . a allégé comme il l'a pu les 
misères des prisonni ers e t des blessés, 
comme le roi d'Espagne, s'empresse-f,-i 1 
d'ajouter. Nigaud! va! c'es t ce qui s'appelle 
se fourrer dedans: le roi d'Espag 11e, en 
effet, a. pu intervenir; pourquoi ? à ca use 
de sa neutr·alité. Le Pape n'a urait pas pu 
secourir les misères de la g uerre, s'il 8'était 
départi de la sienne: or, si la neutralité 
d'un roi fü,t accidentelle e t volontai re, celle 
du Pape est essentielle e t nécessaii o. 

Secondo. Le Pane n'a pas protes té 
contre la violation êlu sol belge. Tiens 1 
Et l'allocution consistoriale du 22 janv ier 
1915? Elle était a-t-on dit, conçue et rédigée 
en termes trop vagues, 

• 

C'est probablement la raison po11r h1-
q1J elle: 1° le ministre des Affaires éLrangèr1•s 
d0 Belgique a télégraphié imméJiattemer1t 
il •s remPrciements au Vatic:m · 2° les allc-
111:inrls onl wotesté en dem11,ntlar1t sur le 
champ à Rome dPs explicalions, et supprimé 
d ·ins.la !(olnis~h~ TVolkszeitung du 28 jnnvier 
HH5 qui publiait l'allocut.ion consistoriale 
d11 22, .le passage qui !iomme e:xpress~ment 
la Belg 1q ue; 3°· le Cardrnal Secrétaire d'Etat 
G:~ s1wni répondant à une lettre de notre 
n1m1strn M. Van den Heuvel disait le 19 
.Ï 'iillet 19i5: 

• L'invasion de la Belgique se t?·ouve 
direc~ement compris~ dans les. paroles pro­
noncees au ConsistOZ?'e le 22 Janviei· 1915, 
J?ar ~e Saint Père, quand il réprouve 
ene1·qiquement toute injnstice pa1· quelque 
pa~·tze et poiw quelque raison que ce soit. > 

Tertio, Rome n'est pas un Bercail : 
c'est ~1n g l.1 etto, oil les postes d'écoutes 
sont necPssa1res pour dérouter l ~s intrigues 
cléricales. 

. Bien .enteudu, nous ~l'avons jamais pensé 
111 cru dire que les nat.1ons qui reprenaient 
a,vec Ro.m e. des relal.i~ns d1ylo:rn1Liques, 
s.agenmullment par le fait meme et tout 
untièreR, aux piec!s du Pontife H.omain. 

Mais cela ~iguifie qu'il eEt IJien désuc>t 
nujourcl'hui l 'i1~epte prr,iugé dos anticléricaux 
qui se targuaient cif' supprinwr Rome en 
l'ignorant. 

Tout ceux qui savent ce que rPprésente 
pou~ l'esprit h1_1main, la civilisntion, et qui 
smr:erement désirent que son règne s'étende 
au delà des borne~ infr,ancl1i~s, eL qu'elle 
~rnbsiste <lnns ses fiefs seculmres menacés 
n'o11t pas le droit. d'ignorer l'Eo lis1~. C'est 
pou1' les intérêts généraux de l 'llumarnté 
et les intérèls moraux de leur. patrie q.ue 
res pe upl<·s envoient au VaLican, non pas 
un guetteur de nuit, mais des g uvtteurs 
de Lumière 

« Iusem;é, en effot - c0 mme l'écrivait 
en novemb re 1916 le positivi.;tA A11toir1e 
B:1umann - qui ,·outlrait C'XClure d< s 
réviviscenCl'S qui nous Rau1•erout la 1•éuéraole 
religio n romaine don t l'infl.uencP- heurnuse 
reste toujours si forte, ui ême sui· les in­
croyants s'ils sont ii:;sus d~J celte lignAe. » 

II 

Un très aimable étudianL libérnl et irès 
courtois a bien voulu dire ce q1i'Il pensa it 
d 'un de uos derni ers articles, où nous 11ous 
tfotl ions c! A démo ntrer q11'en dehors de 
l'ord re c:it.lioliqu'-'. il n 'y avait point. d'ord re, 
ou du rnoin" q11 'ii n '_y en avait point de 
~O lnJHl l'iilil e, et qu'au(:un ne pouvait. ëe 
JU' t1fir r, eu somme, s:111s i111plirp1er prati ­
queme11t les foud<'me1ils s piri tutb du nôtre. 

, l\Jalbeure111e11L, _ce l.Jra\'e ga1·çon ne pa­
rall . pus nous avo1,· d_11 louL compris. Il a 
sorl t .1.1our nous, Ct!l1 vamcre . la dialectique 
pouss1e1·n•11se, l argurn1'nt:it1on vermoulue 
les objections fos~il1 s en us;1ge, probable~ 
menL à 1 Institut pl1ilosophique de Spy et à 
l'Académie de Crorn:rnio11. 

Il fa1!I·,. bien enlend u, avriir le cou rage 
d e ses oprn10ns. Celn esL trè's respectable et 
j' ;1~1oue qu ' il. fa ut u11 cra n que j e n'aurais 
p_ornl., po 11 r 11~vnqne i: to u1: ~.tour et parnl­
lele111 ent Gahlét', J Inqu1::-1t1on, les Albi ­
g'l'u is ... Et le:- jt'suites do11c, mon brave, 
quo vnu:-; oublt1 z ! nt la p11 pesse .J Panne! et 
l'J11dex ! et la Sai11t -Barlhcl~1ny ! Il fallait 
m'objecter tout CPl:t : il ne me fm rien 
resté à rép(ll:dre aprÀs cette volée de coups 
de hache digne de l'âge du bronze ou de 
la pier ~·e tiiiilée. Avi:c vous j'aurais fini par 
conve111r que, sans la Loi de S~paration Pi 
la g rrrt'nnde .H.évo lut ion, 11011s 11e connaî­
trions pas encore a uj ourd'hu i l'élecLricilé ni 
les fauteui ls-clubs. 

Non, blague t out à fait a phrt, il est 
bien permis a un sé11 ateur gâteux, d'émerger 
de son banc comme une pi<'uvre des pre­
miers âges et d'agiter le spectre de l'obscu -
rantisme, du cléricalisme, du monachisme 
et autres sates invention8 en isrne de l'Eglise 
catholique; ça a deridé. il y a quelques 
semaines, les Pères Conscrits cl1ez nos amis de 
France. · 

Mais qu'un étud.iant, un jeune esprit, 
en 1922, dans un- pays secoué par la g uerre; 
à'Liége, ce centre ·ie pluis ar<ten~ de la 

pensée dans notre pays en soit resté aux 
bégaiements lnrv Hires des officiels dl\ 1850 
f.a~oue que c't•sL tout >-irnplernent 6uou: 
riffant. 

Vraiment, mon cher ami vous n'êtes 
pas à la page. Apprenez donc,'. p11isqu'appa- 1 
remmPnt, vous l'ignorez encore, que le 
problème de l'autori té· nujourd'hui n'est 
qu'un problème de principe et· non point 1 
une sorte d e poli électoral universel. 

Il n'a jamais été claus mon esprit que · 
seuls, lc>s catholiques fussent à l'heure 
actuelle, les bous chefs politiques, les bons 
savants, les bOllS artistes et que tout le reste 
est Labou. 

MHis j'ë1ffi1 me tout simplem"nL q1ie dans 
l'ordre de la pe11sée, cle la moralu sociale 
et individuell e, de la politique génér<ll@, l~s 
nécessités pratiques de l'aµp licutio11 11e 
pPUvent se justifier en ra ison que da 11s l'hy­
pothèse callwlique. Cela est P.v ideut, ce la est 
avéré, C0.la est avoué. 

Mo11 aimable contradicteur esti11ie que 
cela heurte les idées modernes. Il se 
trompe : cela heurte les .. .. (allons ! soit 1) 
idées libérales, ce qui est posiLivernenL le 
co11 trnire. 

III 

Un certain B. Daine a accueilli avec 
une rnge mal -cacllée et quel(1u~s sarcasmes 
malpropres la pre111ière bé11M icLiun de S. S. 
Pie XI à la loggia exi,érieure d11 Va1ican. 

1 1 reproche à d'au1res ce qui lui 
manque : l'expérience des cl1oses . dont il 
parle. Ce cerwin B. Daiuo u'a visiblement 
pas l'âme assez liaute pour corn prendre et 
pour partager des ém9tions spirituelles. 

Dans le geste du Pontife Romain, il n'a 
vu qu'un coup üe paLte en l'air auquel il 
s'est plu à imaginer grossièrement des effets 
;-;ur lesquelc; je n'insiste pas. 
. A Cll. bm; sectarisme, à cette i ~iélégance 
a cette t1111itcll1gcnco, a c<'t~e me'iq11i11c1ie, 
à cette r éi1icarn"tion de Holllais, j'oppose 
simplemom ce qT1'écriva1t loyalernent à 
l'Ilomme Libre, i\l. Emile L'IULier, nu len­
demain rlu Co nclnve. Il évoque la IJlanclie 
et courte apparition do Pie XI : 

·. < ~ux. enipires croulants, aux oligai·­
chzes inquiètes, aux foules en émoi, la sou­
tane blanche est apparue tout à coup. Ce 
fut comme un 1·ayon de cla1·té à trave1·s le 
présent obscur et t?'oubfo, une déchirure 
dans l' hoi·izon tout noir d'ince1·titud e. Ce /ut 
e11 fin le symbole ébtouissant de l'éte1·nelle 
sfrénité. > 

Et, continuo l'ém111011t })ubiiciste , · 1e 
Po11tife So11verai11 St'rnlllait Llemnnder des 
cotu ples : 

« 0 vous qui m:œ1:ez enlevé mes do-
11~nines et nie~ souve1·9ineté, ô vous qui trou­
viez ma p1·esence genante dans ces assem­
blées de La Haye et dans ces conffrences 
de la Pa~x à Pw·is oû ailleun, alo1·s que 
·vous oum'iez les po>'tes toutes gi·andes à nos 
frères les moins préparés, a des exem­
plaires dïiumanité à peine dégi·o,,.sis, et puis 
à des fantoches, à des éinii·s, à des radjahs 
l_l'oµér~tte, à de soi d'isarll experts, au plus 

. invi ·azsem~labl.e an!alga me d'incompélellee 
et de 2wetentzon, o vous qui 1wu~ ave:<: 
exclus de toutes les œuvi·es poui· lesquelles 
nous a~ions tant. médité, - vous avez snns 
doute fait beauconp niieux sans nos con­
sei~s et ~~ms n~ti·e a'}'Jpui. Dites donc à quel 
point d educat~on douce et ?'a.ffi11ée, et sui•­
tout à quel potnt de /1·aternité vous m'ez 
conduit le monde. » 

, Les condz:,c~eurs cJ,e peuples n'ont pas 
repondu, terrifies. Mais leur conscience ré 
pondait poui· eux : 

c Ce que nous avons fait ? Hie?', des 
fleuves de sang et de larines ; au:Jourd' hui, 
clu chômage et de la misei·e . • 

. Et la, fou~e massée sur la place Saint­
Pzerre n avait pas entendu ce dialogue 
virtiœl ; mais électr isée pétr quelque chose 
de très puissant, elle s'était p1·osteniée. 
Que pow·rait elle faire d'aut?·e? ». 

Que faire d'autre en effet ! Ecumer 
repond l'B'tudiant Li'béral. ' 

ALBERT FASBENDER. 

Oh I .S'PYlori ! 
'\ 

PETIT TRAITÉ 

DE 

SPYCHOLOGIE 
--- COJ- --

,. Publiciste (car il publie), o rateur (ca r 
11 eIJgueule), poète (ça est évident ! hein 
Streignanl? ), romancier, pouvelliste (atten· 
lion à la couh~ur localt; et. gare à la censure .•. ), 
secrétai~·e effectif et dil1ge11t de plusieurs 
nssociations, opüitif et poLentiel de toutes 
les aul.rPs, biblioph ile et bibliothéca ire de 
l'Union, pl!ilosoplie accompli (il a passé Nève 
1 t Janssens), juriste en herbe (chez Willems), 
en fleur (chez Dejace), en fruit (chez Orba11) 
et bientôt en branche, comme l'asperge (chez 
13raas), 11~ t.rès ha ut, t rès noble et !rès lfiO'ne 
Docteur LeEpire ( ... a li orr artificielle à cu

0
use 

de la longueu r de la ph ra:;:e), l'ho mme -
que dis-je! -- le surhomme de Spy est le 
type. le modèle, le parang~:rn, le symbole, 
l'incarnation, le i ésumé, le concentré, le 
triple extrait, le cube Liébig de l'homme 
de lettres. 

Il e.n écrit onze à douze par jour ... O:i 
se souv1e11t que ce farce11r de Lemaître 
s'était plu à imagine r pour les grands 
écrivains u ne plume e n rapport avec Jeui· 
caractère. I l avait uttribué à Lamartine une 
pl uni e d'ange eL une plume de paon à Châ­
t,eaubriand. Ell biPll, s'i l vous ·avait con11 11 
Lespire ô maître dans l'a r t d'éc1fre, qui 
en vrnc et par allélPmen t rnùrissez, composez 
et rédigez d'un égal n10uvemPnt du stylo, 
des sonnets pou r voLre bel le, des a:ffi.d1es 
pour l'A. E. p., des ~ente11ces gnomiques, 
des convocattoi1s pour le Vaillant , des 
bro uillons de carnet de b11l, des stances 
iambiq11es, des rappels à l'ordre pour l'Union 
ou cl'i11cornparablei:; procès-verbaux - s'il 
vous av:! it connu, le vieux cl'i lique, ô Pro­
tée clu vers, Circé de la p rose, romanciet' 
hygiénique et caméléon d u -style, il aurait . 
j'en su is sür, pour symboliser le mélange 
abondant et la variété multiforme de votre 
inturrissab le et polymorp!Jique imagination, 
placé dans votre dextre, la plum..... pud­
ding 1 

Car ce jeune homme, rarement er, crn­
puleuse, est le plus empenné des étudiants. 
Mais le malheur de ces excès épistolaires et 
scrip1 uristiques, c'est, q11e, sans parler des 
troubles cérifü i·o-Spy-naux toujours à cl'aindre 
qu'ils peuvent déterrninE>r, ils échauffent, en 
atlendant, la bild de notre brave ami. 

Il fout voir enrager Lespire. Il tonne, 
(rémit.. fulmine, grince des dents, vitupère, 
tempête. gronde, jure, sacre, di t c zut > en 
style empire - dragon de vil nrgot va ! -
me mi ce, fou0. roie, rugit, s'ag-i te , plisse l ~ 
fr?n.t, hérisse le crin, s'ell fait, grogne et 
trep1gne .... 

Au sens rigoureux du môt c'est lu rota· 
tive du Vaillan t . Il eng ..... lé rédac-chef • 
il ei;ig ... ·: l'administrateur ; il e ng. .... l~ 
Con~1té ;_ il eng ..... Claes et Riga; il eng ..... 
les 1mpr1meurs .... On raconte qu'un jo\lr, â 



bout d'engueulables, il s'est mis droit de­
vant sa glace eL s'est mis à s'eng...... lui­
même. 

Mais en voyant sa chevelure, son front 
sans ride, son tntmton san-; l>arbri, son vaste 
et souple m ·LnteJ.11· soupe-aux-pois. sa colère 
se fondit po11r faire plac·~ à u11 se n1.imP11t 
de mue tte udmiratio11. Cal' ~i Io père Spy 
casse de Lemps en temps los vitl'eS, il ue 
faudrait pas croire que Spy ?"âle d'u11e co ns­
tante fureur. 
, ~e :veux bie11 qu'il morîi:re plus ql!'à 

1 ordmatl'e une mine de carême, une tete 
c1e D:ète de Sµire (avec ou sans lait), _un 
pro:tll d'ainsi-soit-il et de bonnet. de 11u1t : 
notre Spy r i tuel dans toutes ses aGtions, 
rnudrait quo . les uutres le fussent .dans les 
leurs. Voilà tout. 

G.'est l'homme le plus aimable et le plus 
complaisant de la terre Malgré son air 
rébarbutif il se mrttrait en quatre pour· 
vous ré 11dre service. Sorni 11:1 rappon de 
l'exacti tude, de la po11ct11alité, de l'ordre et 
de la minutie, il il toutes lt>s rp;alit~s qui 
font défaut à son R0dac-Chef. Autant dire 
qu'il ne lui e11 rnai,qur~ aucune. 

Oh le met à toutes les sauces : san - Spy -
quantes na turellement, et. le brave gurço 11 
se trouve b.ie11 de tous les états. Dai1s le 
passé on en fit un <'.lown : vous verrE>z que 
dans l'avenir on finira par en l'aire .un 
ministre, ou à LouL le moins un SPcrétaire 
général. 

D'uilleurs, je me suis lais;-;é dire qu'un 
poste urrnlogue auprè.;; de la S. D. N. avait 
été r écemment ofle rt à nolre excellent 
camarade. Vou::; me croirt>z si vous voudrc·z, 
ruais - modestie ou timidité, je 1.e sais , -
Spy n 'osa .... 

FAS. - - · 
Nécrologie 

Le jeudi 23 février, M. Paul Hamélius, 
professeur à la Faculté de philosophie et 
lettres, expirait en sa demeure de l'avenue 
des Thermes, à Cointe. Le lendemain, la 
funèbre nouvelle jetait toute l'Université 
dans une stupeur douloureuse. Agé de 53 
ans seulement, dans toate sa puissance 
intellectuelle, M. Hamélius,. qui n'avait sus­
pendu ses cours que depuis trois semaines, 
semblait devoir recuei llir en :-a mâturité 
les · fruits de trente-cinq ans de labeu r. Le 
départ brusque de cet homme qui ne l'était 
pas moins, aura prouvé, par la douleur 
qu'il détermina chez ses élèves, combien 
les étudiants connaissaient la foncière sym · 
pathie dont vibrait pour eux ce maitre 
difficile. 

Pour pleur~r sqr cette tom.Qe ~t pour y 
prier, la Patrie se rencontrera avec les 
Muses. M. Hamélius a déplC1yé dans de 
nombreux ouvrages une très vaste érudi­
tion, dominée par un goût que la passion 
de tout comprendre avait fort élargi. Ces 
dons, il les mit au service de la Belgique 
d'après-guerre : < aimée davantage poiw ses 
souffrances. > Et c'est ainsi qu'il composa 
son c lnt1·oductwn à la litté?'atui·e lran­
çaise et fiamande de Belgique » ouvrage 
définitif que tout honnête homme de ce 
pays. - et en particulier, tout étudiant, -
doit posséder dans sa bibliothèque à côté 
des œuvres de Pirenne. 

Les obsèques de M. Hamélius ont été 
célébrées le mardi 28 février, en la chapelle 
de Cointe. 

Nous avons appris avec stupeur la mort 
de Monsieur GRANDPREz, le père de notre 
excellent camarade Paul. GRANDPEz, docteur 
en Droit. -

Nous le prions de trouver ici, pour lui 
et sa famille si cruellement éprouvée , 
l'expression de notre vive et chrétienne 
sympathie. 

On nous prie d'annoncer la mort de 
Madame DEHASSE, la mère de notre cama­
rade DERASSE _de 1e mines. 

Nous assurons notre pauvre ami de 
nos bien sincères condoléances et n'oublie­

. rons point dans nos prières la chère disparue 
qu'il pleure. ---.... 

La vie à l'Union 
Me1 c red i 8 murs. Fanfare. 

M;ircli 14 mars. - Section Apologé tique: 
Th r o Hen1:sse. Sujet : "' La véracité dl's 
Eva.ng-i 1 es . 

Mardi 21 mars. - Section Apologé tique: 
Jean BriboRin. 

. Mercrècli 22 mar~. - Section Scientifique: 
Mr l' Allbé Thilli-ux. Sujt't: c Les Rayons X, 
avec expé riences pratiques. 

Jeudi 23 mars. - Fanfare. 

Vendredi 24 mars. - Section Socialll: 
.M! Nicolas Goulet. Sujet: Question poli­
tiques. 

Mardi 28 mars. - Apologètiques: Victor 
Lambert. 

N. B. Nous ?'appelons que pendant le 
ca1·èm e, M. le chanoine Wathelet donne 
une instrudion pour les étudiants, tous les 

· ve11dredis, à St-Denis, après le salut de 
6 heures, 

POÈTES BELGES 

Justin Sauvenier 
-f'--

C'es1. au moment où « Je premier sourire 
du printemps > fait déja folâtrer quelques 
papillons sur les primevères 1 enai~sante~ que 
Justin SAUVENIER, étudiant, en phllologt~. de 
cette t. uiversité, J.ous doune les prem1eres 
fleur:- de son printempd poétique-. Les c A iles 
dii·i111!s »que 1a Compagnie du Printing vient 
d0 lâcher en plein ciel comme un joyeux vol 
de colombs, forment un recueil de 94 pages, 
orné iJ'un dessin de Ludovic Janssen. Au titre 
intérieur est adjointe une épigraphe,- et 
cl'ci est chose ordinaire ; l'extraorJinaire,_ 
c'est que cette épigraphe ·signifié quelque 
cho~e et même beaucoup de choses pour le 
lecteur curieux de savoir à quel guide il se 
confie : « Mieux vaut pllsser pour un niais rt 
et rletenù• la risée des gens désabusés de tout, 
que inanq 11 e'i' une occasion d'elre l'apôtr·e de 
ses chères verités. • Q11i parle ainsi ? Georges 
Duhamel. Mais avant d'en induire que l'au 
teur se range dans le deruier carré des auar­
chisants, lisez, s'il vous phiit, son poême limi­
naire. Vous connâitrez à la strnphe finale que 
les c chères véi'ités » dont. J. Sau verrier veut :se 
faire l'apôtre ne doivent rien à cette obscure 
Clarté qui tombe des étoiles socialistes, et 
qu'elles lui apparaissent, au contraire, dans 
le jour éclatant de la foi catholique 

Mon i·ève eut des ailes divi11cs. 
L'une, plus blanche, c'est la foi : 
L'autre, lecteur, tu le devines? 
C'est l'amour pw· qui vilJ1·e en moi ! 

Ainsi, ce quatrain justifie le titre du 
recueil en même temps qu'il en expose la 
div ision. Ce livré ful donc ordonné selon uue 
µcusée générale : un bon point pour .J us~in 
Sauvenier ! J'imagine aussi que ce n'est pomt 
par hasard que s:i poésie Jé~loie l'aile de. la 
Foi avant d'ouvrir c•dle ùe l Amour .... Fm et 
Amour: ce sont les deux batlauts• qui nous 
ouvrent le tabernac1e de celle poésie ; et le 
poète lui même nous eu re1i.iet la ..:lé lorsqu'il 
nous livre sa devi~e : ~ On n'est g1·and 
que pw· le cœur. » 

• On n'est g1·and que par le cœur ! » ... 
Cette devise éclaire tout le recuPil de J. 
Sauvenier. Elle nous avertit que nous y · 
trouverons une poésie non poiut amorale, 
mais honnête et fière de son hon11ê teté. 
Vous me demandrez ce que la qualité morale 
d'une poésie vient faire dans une crilique 
littéraire et si les ve1 s, pour ètre honnêtes . en 
sont meilleurs. Je vous répondrai par le célè­
bre alexandrin de Boileau qui, de l'avis de 
Dorchain, pe'Ut encor se1·vir de pierre, de 
touche f!Oui· éprouve1· la vé?'itabte et la fausse 
monnaie de pùésie : 

Le vers se sent toujours de,t. bassesses du cœur. 

Oui, Boileau avait raison ! I. y a , sous la 
fol'me de chaque vers, un fo11dcment moral 
subjacent qui tr·ansparail à travers Je rythme 
et les fuya1:tes images de la poésie comme le 
lit, clair ou vaseux, où coule uue rilière. Jou 
bert aussi l'a reconnu: «Le plus humblesiyle 
donne le goùt du beau, s'il exprime la situa­
tion d'une ârne grande et belle. » C'est pour 
cela qu'un méchant homme ne sera jamais 

· qu'un méchant poète. Si vous en vouh,z un 
exemple, ouvrez un recueil de Hugo, de pré­
lérei1ce un des derniers, el dit.es_-moi si l'éblou · 
issement où nous ravi"seut ses resplen­
dissantes symphonies Jyiiques n'est pas 
déprécié dans une certaine mesure par la 
sensation constante que l'on a de sa bassesse 
morale, par celte intuiLion qui porte le lecteur 
à attribuer au poète une à me • grossière " èt 
violente~ . .. . (1) Le vers se sent to.ijours des 
ba~sesses du cœur. - Oui, maü; de ses 
noblesses aussi, et les vers ueJ ustin Sauvenier 
vous le montreront. 

Au reste, sa poésie ne brille pas du seul 
éclat que Ja beauté morale projette, à la 
maniére d'un reflet, sur une œ uvre 1:1.rtistique. 

Les beautés proprement littéraires ne 
manquent pas au présent recueil. 

Pris isolément, les vers s'y pré1·alent 
d'une frappe solide et franche ; il en e~t d'ex­
cellents, d'une netteté et d'une joie qui rappel­
lent un peu Mistral: 

Les oiseaux migrateiws, phalange d'allégresse, 
Reb?·odent nos buissons des pe?'les de leu1"s voix. 

Pourtant, l'influence que trahit surtout 
cette poésie, c'est celle, tantôt bonne et tantôt 

. mauvaise, du poète flamand qui décri vit « les 
Moines •. 

Quand l'Hostie apparait sur nos Autels 
[mystiques 

Gomme la lune pâle en une source d'or ... 

Et ce n'est point là le seul pa.ssnge où 
l'influence de ce rude Verhalren se révèle 
heurease : 

Umwie1·s. soyons fif'rs de nos cols, de 11os 
[bleus, 

Et de uos bi·ns fressés de berrnx muscles 
[tenaces .... 

Mais n't·st-ce pas aussi l'exemple de 
Verhaeren qui aura cond·uit Justin Sauve­
nier à ces changements de mètres, brusques 
et indus, qui brisent plusieurs de ses 
poèmes ? Certes, à mouyement nouveau, 
nouveau rythme. Mais le rythme ne vient 
pas que du mètre, et les meilleurs poètes 
savent tirer du même mètre des variations 
rythmiques infinies. Il faut que le métier 
de J. Sauvenier s'assouplisse davanlai!e. Au 
lieu d'écrire gaurhement : 

Ici vot1·e présence grn.ndit de cent coudées ... 

... ce qui donne un vers de treize syllabes 
mal césuré, - que n'écrit-il 

Votre pré<::ence. ici .... 

Le recueil contient tr.op de raideurs ou 
. de uégliµences de forme, trop ùe mètres 
pris et abandonnés en chemin, trop de 
synérèses coupables, trop d'hémistiches boi­
teux, trop de chevilles même. - non point, 
il est vrai, de .ce& chevilles énurmes que·Jes 
rhétoriqueurs nommaient • cay-petas •. m::iis 
des chevilles déjà trop réelles, de simples 
~ pelas •. Il faut que le rateau de J. Sau­
venier châsse ces scories là des sentiers 
de son jardin .. S'il m'en fait 1e ferme 
propos, je l'absoudrai de ses 'fantes passées, 
moyennant qu'il lise trois fois l' A1'l ]Joetique 
de Boileau. 

Pom·t:1nt, s'il lui restait Pncore d'autres 
fautes sur la conscience? .. . En m'attardant . 
sur ses peccadiles de forme, j 'allais oublier 
le gros péché, la faute capitale de mon 
pénitent Justin Sauvenier est étudiant. Le 
malheur veut que le lecteur s'en aperçoive: 

0 toi. mot supré1ne et mystique, 
Réveil des f'oi·tes volitions.,. 
f,e verbe musical avive 
L'i'nconscient de notre c Moi >. 

Sauvenier, Souvenier, pourquoi ces 
affreux mots de p<>ychologie dans le nid 
chantant de vos strophes? Mr le Profes~eur 
Jans5ens n'a poi-nt fait œ uvre poétique en 
écrivant son cours <le p ycho. A votre 
tour ne mêlez point la psychologie empirique 
à votre poésie · 

Si du moins l'élève de l\Jr Janseus se 
montrait seul ici 1 .Mais l'élève ùe Mi\f. 
'Wilmotte et Doutrepout ne se trahit pas 
moins. Justin Sauvenier nourrit pour les 
mols rares des prédilictior:s de philologue. 
Il m'a fait recourir a mon Larousse 11ne 
demi douzaine de fois, ce dont je lui serais 
fort reconnaissant si les mots qu'il me 

' donna ainsi !"occasion d'ë1pprendre ne con­
tredisaient quelque pe11 le ton, candide 
.par nature comme par· i11tention, de sa 
poésie. Exemple : le prèle veut parler d'un 
petit ruissPriu; >-on intention est manifes­
tement ingénue, mignarde. Pour l'exprimer, 
quel mot croyez-vous qu'il rmploie? «Huis­
selet > ? Non point, mais le mot plutôt 
raTe de c ri1·uiet ». Ne voyez-vous pas là 
romme une contradiction interne entre la 
naïveté intentionnelle du poète et la science 
e11vnhissante ùu philologue? 

Pour . moi, qui viens de châ tier J. 
Sauvenier autant que je l'aime. je ne veux 
pas fermer cc p emier recueil, promesse 
de tant de belles œuvres, sans redirP les 
plus confiants de ' es vers : 

Sois bénis, virtuose novice, 
Avance et va tou jour s plus loin ... 

P. · D. 

u. Q. E. E. M. 
PASSAGE DANS LE CADRE DES 

OFFICIERS DE RESERVE. 
A la suite de la décision ministérielle permettant d'entrer 

dans les 0adres de réserve de l'année muyennant un .stage 
relativement court, l'U. G. E. E. M. a décidé de prendre des 
renseignements complémentaires et précis au Ministère de 
la Défence Nationale. 

Un délégué de l'U. G. F.. E. 1\1. se trouvera à la maison 
des étudiants le mardi, mercredi, et yernlredi de 5 à 7 h. 
pour communiquer ces renseignernen's à ceux qui les 
désireraient_ 

Le comité invi te vivement ses membres à faire 
nombreux leur demande do passage dans les cadres 
de réserve . 

A sa dernière assemblée général e, l.U. G. E. E. M. 
s'est occupée de la question de la prolongation des facilités 
d'examen, t[Ueslion qui se Lrou ve aujourd'hui en bonne 
YOi~. le sénat ayant déjà voté de mesu1·es satisfaisant au 
moins en partie le vœu de in téress<'s. 

Puis l'A. G. approuva l'initiative prise par le co­
mité d'un cycle de conffrences publiques. 

Enfin elle procéda au ren iuvellement partiel 
du comité. Fut élu président, le camarade REY Fut élu 
président honor.aire le président sortant M B ERT RATI. 

LE MASQUE 
Désirnt augmenter le degrè artistique de notre 

Université, <le permett1·e à chacun de déveloper ses 
talents, et à tous de jouir des beauté d'art, il est 
constitué en l'Uni versité cle Liége une société Artis­
tique ot Littéraire, LE MA SQUE, 8ans couleur. ni o,,inion 
~~~. ' 

Nous esp érons qu' ll:tudian Les et Etudiants se groupe 
ront nombreux à notrecappel , cela permettra d'angmenter 
les moyens d'actions : conférence~ par des personnalités 
artistiques ; dramatique. eitposition, revues ; etc. 

La prochaino s&lnce sera annoncée par les organes 
estudiantins et par affiches. 

Pour tous renseignements' s'adresser au secrétaire 
provisoire, J . Baar, 155 rue s~ l\larguerite . 

U B U 
L'Union Bruxelloise Universitaire a été fomlée à 

Liége, le vendredi 3 mars. 
Un comité· provisoire a été élu : Président, T OUTOU ; 

Vice-président, .BEYENS; Secrétaire, THIRIAR ; Tréso1 ier , 
STUMPFF, 

Tous les étudiants Bruxellois sont invités à l'assem­
blée générale qui aura lieu le vendredi 17 mars à 8 heures, 
à la Maison. 

Le VAILLANT adresse tous ses vœux au noirvoaux 
Cercle des joyeux « I\etjés D 1 

Le vieux mendiant 
au seuil de !'église. 
~ 

Alon Dien, pourqzwi qu' j ' snis sn la terre ? 
J'avais qu'un œil et j' l'ai pe1Ylu. 
:it les m tt' rient dP ma prière ; 
J'ai faim d'pain , mon Dieu, j'en ai pus. 

Tous les climan ch' j 'P.n tends qu' i - ~ - ~nt' 
Dans vot' m aison poui· y prier ; 
Et des tas d' cantiqu' i vo1M chant' , 
Et l' curé v arf de chai·ité. 

PiS quan d i so1·t' j' leiu· tends m a jatt', 
Et .i' les entends qui s' · moq~t' cle moi, .. -L . 

Et ./ les enten ds parler d' theât'. 
!ifon Dieu , la cl!o rité e~t-u' ça ? 

J'avais q.,,)ztn chien pour me conduire. ; 
C'était wi ami, .i' l'aim ais bill . 
l m' l'ont ec1•ase, les 'Vampil"fS ! 
l m ' pren dron t bintôt mon goui·din .. : 

Pis quand j ' me t1·01w'rai sn1· leni· rou te, 
[ 1n' ecras'1·ont là, moi aussi :· 
J' p our rai pas m' bouger, J'Y vois goutte ; 
I m' pass'i·ont su l'cmps sans répit ... 

Mon Dieu, qu ' c' joa r-là a1·1·iv' bin vite ! 
· Si au m oins j' pouvais tnwailler ; 
Mais j ' suis }JU S bon à rin, pardite. 
Pourquoi q·tt' i m' donneraient ù 111angff ? 

J' leur en veux pas, an fond ; c' s'rait bête : 
I n'ont pas à v'nir me s'coii-rir, . 
J ' v aux pas la pein' qu' i tonrn ' ta tête. 
J' suis pus bon à r in qu'à pou1-rir . .. 

J ' pleur' tout seul, personn' ne m'con~o le. 
J' voudrais bin p riei-, m ais J' sais pas : 
J'ai jamais été à l'école. 
~Vion Dieu, j ' vous aim' ; ,,' puis clii-' que ça. 

H'p r1'n ez-moi, mon Dieu... L a VPrniine 
Rang' déjà iiies os; et j'ai (aim . 
J' veuw mourir, fant bin qu'on s' débine. 
Fait', m on Dieu , qtt' i n ' m ' apport' pas d'pain ... 

La 

Marcel LESP IRE. 

leçon. de 
LE)UVRIN 
-~~ 

Nmi grunds quoLidiens calhol.iques ont 
fid è lement rendu compte de ce qui s'est 
pussé au récent Congrès de la F. B. E. C. 

Nous .qe reviendrons pas ici sur les 
détails. Nous apport€rons simpleme11 t en 
deux mots nos iinpressiéns. 

Elles sont bonu es et salutaires. 
Elles ne sont poin t fondées sur les 

manifestations nxté rieures de ces journées 
d'6tudes, qui auruie11t pu êt re plus brillantes . 
Nous sommes en effet trois à quatre mille 
étudiants catholique s en Belgique : trois ou 
quatre cents délegués u 'afür111e 1it 1rns comme 
il convient, la cohésion, la puissance, la 
vaieur réelle de la plrnl a ti ge uo n'.l.breuse 
qu'ils représentent. 

Ces impressio ns n e procède nt pa s plus 
d'un cnthous iasme aussi éc la tant qu'éphé­
mère qui est le cou ro un emPn t h êtbituel de 
ces sortes d'as~ises : i10 L1e con g rès fut 
vibrant ,- sans dou te, e t pl'ofondeme nt, mais 
digne, ca lme eL g rave. 

Ces impressions tie llnent à la nature 
même - 11ous l'avions fi rév u id - de 
l'objet de 11os rapports et d e nos disc ussions. 

Le Collgrès s 'est affirmé réa lisateur du 
premier coup. En eftet, ou JJ 'e11 e sL poi11t 
sorti avec le senti ment orgu eilleux et la 
perspective verbale d'u n vas'te idéal commun 
à realise r. Ûll est sorti de ces séa11ctis 
aYec la c0uscience cla ire d' un 'devoir per­
son11el, imµurfttiteme nt !'em pl i duns la triple 
sphèrn de l 'acLiou s µil'i tue Ile sociale et 
poli liq ue.·. 

Et cela es t d'nue extrême im portancf' : 
ceLte court1geuse confession 11u b lique n'eût 
été possible ni concevable il y a dix ans 
d'ici . Elle fait honneu l' à l'i ULe.ll1ge1ice et 
à l'humiliM de la g·éuéraLio ll d<,11t nous 
sommés. Le souci d e lu pedect 101 1 religieuse 
e t. de l'éd 11catiou socia le et politique consi­
dé!·ees comm•J les trois aspects û'u ue même 
disciplrne chréti enn e et nati.o ua le . Voilà 
l'ét"a t d'esprit qua le Congres a, non pus 
créé', m C1 is rcvélé . N 'es.t ce poi11t Barrès qui 
a dit. de n ous que n ous eLions la pro mo t10n · 
de l'u:-1 1érance ? Il ne lient q u ' i.I n o us de ne 
p:1s lu foire mentir, et Di e u a1da11t, les 
lllt>1ulirt·s de la F. B. E. C. seront chacun 
.fidt•le:s à ce qu'on al.tend d'eux. 

LE RÉDAC-CHEF. 

A. E . o . 
J eudi 9 mars à 8 1/4 Il. ::i la M:dson 

d es Etudia11t.«, co11 fére11 ce par Mr l' Avovut 
Nicolas GOBLET. 

- S11jet: Cunl'eils praLirjueR à Hl!'~' fut,u 1 s 
conl'rèl'es. Les ctudiant es e L é Ludia11ts dt'S 
autres cercles faculLaire.s y ~ 0 111. rnrdialeu.ent 
illVitéS. 

~ 

BAL DU DROIT 
L"A . E D. 01·g a ni S<! le surnecli 25 Mars 

(Lœ tarl') dallS les :,;alons d11 Cllarlernag11é 
son second bal de gala. Nt111s 11 e doutons 
p::is q11'il 11e r(:lmporte s11n succè!:i habilut>l. 
Ceux qui désireraient receYOir Ull e i11v11ation 
peu,·e 111. s 'adresse r au C;.m , ~l n rcel L espirP 
120, rue Mon1agne Stc_Wall.Jurg-C'. Le L'omit~ 
se r . se rve to11 s droits. 

L'invitntion seru st rictt111e 11t exigée au. 
contrôle. 



Œuvre des Convalescents 

L" Comi1.8 ùe l"Œul'l'e Ùl'S Con1·ale!<-
1·<>11tf:' esL Jwureux J .. r111re savoir que, grù«e 
1111x person 111 ·s gér 1<'reuses qui 011 t soul enu 
se;: etfor1s, 1 ŒuHe n repris 1oute ~on acti­
vit<'. 

Ll'~ c:hiffrPs suiva1d.s vous ft>ro11t, ;·om 
1•rendre lîruport<:lnce du travail accompli, 
rn1Jlu·n'I les difficul1és dA ' l'heurn pr8senle: 

,..De janvier à sepLt•111bre 192i, cent vingt­
:-;ept 1111:1lades sortnnL des hôpitaux ont reçu 
lPs secours de l'Œu\'J'e. 

Huit d'entre eux 011L fait un f:éjour d'un 
mois au sa11atnrium d'Eupen, à Wei1duyne, 
û Fo11ti11· ou à Aywaille. · 

Pendant la mê111e période, il a été dis 
trib11é : 

511 kilng. tle viande 
1,350 litr• s dA lait ; 
4,105 œufs. 
Le Co1nité rem1'rt:ie particulièrement les 

Ewdianls du génére11x concours qu'ils ont 
bit•n voulu l 11i c.tccorder. 

Les sommes recuPillie;:, grâce à eux, 
so11t les suivantes : 

<'t de 
92,15 

150.00 

Ve11te de recueils de cl1a11sons 
caricaturt•S par Liege-Univer~ it.aire, 
Ve11te de fte11rs ail bal de l'A. E. D., 
Cullect.1~ l':iiie par l'Harmnnie des 

Et11dia11.::>, . 4250 
Vt->11te de fleurs ail bal de l'A.E.8.S.O., 197.50 
Platca11x aux C<ll1féreLces dt> l'A.E.M., 110,00 

, La ~orl ie collecte de ln Lretare, orgnni­
sre IH:ll' les Er udiilllLS, a l'tlppo'rlé la jolie 
somme de 2,932 Ir. 50. 

Le Co mi Lé de l'CE11 v1 e· des C.onvalPs 
lents e,-pèr e que le 26 mar,.; pl'ochain, la 
sortie collt->r:le a11ra IP. même succès. Nom; 
demandom; uux Cercles Estudiantins de bièn 
vouloir particip~r au corloge, selon l'iiivi­
t<:llion qui leur a été udres~ée <:>t de nous 
envoyer, le plus tôt pos!:'ible, leur adh0sion 
et leurs projet~. 

COURS PRA TIQUES DE LANGUES VIVANTES 

METHODE RAPIDE 
. ECOLE ·BERLITZ 
PLACE SAINT-MICHEL, LIËGE 

FRANÇAIS - ANGLAIS - ESPAGNOL 
ALLEMAND ~ FLAMAND - ITALIEN 

LEÇONS PARTICULIÈRES - Cou~s COLLECTIFS 
CouRs SPÉCIAUX POUR E ·ruoIANTS 

Une leçon ·d'essai est donnée grntuitement 
- Brochure franco sur ·demande -

ehanson 
MOMICRY, en fouilla.nt dans ses a.r­

ohives, en a. exhumé la perle qui suit: ~·e~t 
un pot-pourri a.noêtre de celui de « TELE­
MAQUE ». Nous nous faisons un plaisir de le 
oommuniquer à nos leoteurs. 
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Habitants des prés fleul'iS ' 
Qu'arrnse la Senne 
Je vais vous conter ici. ... · 

La romance, la romance, 
La romance du mug uet. ... 

Qu'on a fait la marguerite 
C'es t pour la rn11rguerite 
Q11'on a fait le rnugu.,t 
C'r.st pom le mug11et 
Qu'on a fait la marg uerite ... 

Marg11e ri te 
Si t11 veux foire mon bonheur 
Marguerite ùonn' moi ton cœur ... 

Comme mon cœ ur, ê1im' ton cœur 
Nos deux cœurs, mon pliL cœur 
Ne fr9 us plus qu'un seul .... 

FEUILLETON DU VAlllANT 

UN ~ 

Appel dans la nuit 
· Grand roman d'amour-propre. 

CHAPITRE QUINZIÈME 

les suites d'une séance de comité à l'Union. 

Une fois rentré ch ez lui, Céle~tin v ida la malle .oil 
sa atronne sur l'injonction du billet rrçu le matin, 
avalt entassé déjà une b.onne partie d es bibelots e t des 
livres. 11 souriait : il a,·a1t son plan (en poche) . 

Il l. son poêle a 11 milieu de la chambre, e t enleva 
de la c~~~inée lrois énormes briques. (le m~lheureux . ! 
s i ·amais tout avait croulé .. . ). Cela fait, il mit les tro~s 
br~ ues soigneusement enveloppées da?s moult Vaû­
fonÏs, dàns une v ieille ,.aJis~ hors d usage don t 11 
n'avait a ucun regret de se défaire. , . 

Alors il remi t le poêle en place et s~ngea a exami­
n er la liasse de papiers de Hazpapeur , lrouvée da ns le 
train de Paris dans une blagne à t~bac , comme on 
~ait. Cei> papiers avaient été roulés. s01gneusem ent .bar 
le bri adier pour occuper le moms de place poss1 I.e 
1\anB e~ po~he i LerniaJJltne, appa1·emmeot, ne les 11,'VAlt 

Qui en soit échappé 
To11s les autres sont r1'8fés 
Dans le fond d'u11 fossé 
Pour avoir 111al tourné 
Un autre 11 été j'té 
Contrn le t r111:c d'un tilleul 
E1. s'est c:issé la bouche 
En momnnt, il cria ... 

C'est pn11r la paix, dit-il, que je tra 
vaill•• ... 

M ail'I en travailla 11 t · 
Il mangrait tout l't<'mps 
Comme il engraisf'ai t 
Chacun lui disait ., 

C'est ur!e gamine charmante 
Charma n tH (bis) 

Qui possède 111it~ âme innocente 
In wwen te 

En elle tout est poésie 
Poésie:> 

Ellu répo11<l au jolie nom ..... 

D'Madelon, cl'Madelon, d'Madt>lon 
Un c.iporal en képi de fantaisie 
S'eu 'vim Lrouver Madelon 1111 beau matin 
Et ruu d'amour .... 

... Sacr~ de la pal.rie ... 

Le jour de gloire est arrivé 
II011Le à 1 ous de 1:.1 tyrannie 
L'étendard sa 11 gl nu t est levé (lii;:) 
B11t.eudez vuus ... 

Le so11 d11 cor, le soir ... 

•. . Ùll' 28e jour 
D'un LouL beau jeune réserviste 
Célib~1taire el pl• in d'amuar 
Allant en!::>etnble il l'exercice .. . 

Pleins d'une noble ard•JUr il faut les 
ad.uirer 

Ils l'mbrnss' d'abord, leur femme et. leur 
fisse 

Puis sans mur11mrer dc.t11s Nanterre ils 
vo11t .... 

Plus au bois, lt-s lauri.ers sont coupés 
C'est la tille du roi .... 

Qu'un saluti au passage ... 
.En s' pt- ncha11 t on les von . 
Défi.Ier devant soi 
Ou u'a encur' rien vu 
Qu'ils so11t d'jà dis~wrns 
Pendant. c'Lemµs, no!::> gaillards 
Vir'nt des pieds avec art 
Ecrasant tram1uilleme11t 
Les enran Ls, les coclws .... 

Qui sous la garüe d'un gamin 
Qui tient une gaule fi la main 
Ou voit passer sur le chemiu 

Les coclions roses ... 

Je t'en supplie .. 
Car me trahir serait un grand prché 

.. N~I ne ~u.rw~_t .~·. 
Le pays où fleurit l'oranger 
Pays des rèves d'or ..• 

Dors, dors, le jour à peine a luit ... 

Salut ô mon ctern ier ma Liu (bis) 
J'arrive i:-a11s terreur, au terme ... 

De ma cha11son est finie, upplaudissez 
· dare dare 

Car c'es tu11 vrai chef-d'œuvre, 11n' perle, 
un objet d'art 

Si y en a cependant à , qui ça n'a _pas. plu 
J'dis q11'dle a le!::> 1nentes que Je v1eus 

d' mettre : Hannut 

L't1 amway l:i'arrête à présent 
Mes;:ie11rs, darnes, tout l'mo11de descend. 

CHRONIQUE FËMINl°NE 

---·---
On remarq11e une série de goùts com­

mu11s aux nègres et.. .. aux femmes ! M<lis 
oui, · Madu111e ! ! Tt"nez, ces frisures qui 
orn1•n1. votre fro11t, l'es frisures dont un fer 
ma11iµ11lé d'une main Llelicate et savante 
auréole votre charmant visage, je les re-

pas encore parcourus . La feuille extérieure, la dernière 
écrite sans doute , était co11verte de signes sténogra 
phiques. Les feuille ts intérieur; é taient de de ux écri· 
tures l' une boiteuse, l'autre bancale , les uns signés du 
nom 

1

de Josèphe, les autres de Cécile. ; Céles.tin .com_Prit 
qu'il s'acrissai t la de deux romans privés qui n a vaien t 
rien de" pi·ol'essionnel , e t s'attacha seulemen t. pour 
l'ins tant a u feuillet s ténographié. P our ce , 11 pri t dans 
son tiroir son alphabet (qu 'il avait oublié depuis long ­
temps) e t compara. li n'a vait qu'une seule crainte : que 
cet alphabet ne fût pas celui de Hazpa peur. Le hasard, 
évidemment, fit que le feuillet avait juslemen~ été 
r édigé avec cet alphabet. Avec beaucoup de patience, 
Céles tin reconstitua le texte suivant : « Saint-Gilles. 
9 heures m oins 3 . Fem me en noii' m'attend. Emporté 
dans a1~to-camion. Cham bre noire, odeui· vin aigre. 
V eut me devalise1·. Je resiste. Dewx;. » Deux quoi ! Le 
malheureux a vait noté point par point tout le drame 
jusqu'au moment où il avait dé - porté et où Cé lestin,. 
a yant r emarqué un file t de lumière filtrant de la porte 
(une lampe de poche probablement, allumée pa r les 
bandits pour ne pas dégring oler avec l'agent. hors de 
l'auto) et entendu tomber un corps sur la route, avait 
sauté de son essieu et avait trouvé Hazpapeur ràlant. 

« Tt;ès drôle », pensa Célestin ; « ne s'ag irait-il là 
que de µhotog raphes a mbulants dévalisant les passants 
lorsque le métier ne march e pas 1 " En tous les cas, il 
avait son .plan. -.-. 

trouve plus allC1ndantes et. plus naturellrs 
sur la têle d1•s nègres ! C· ux-ci, du restt-1, 
n'ont-ils pas l<:!s cllevvux crèpus .... el YOus 
autres, Mel'dames, qua11d vos dispu le.-; de­
viennent trop acerbes, ne les vidt>z vous pas 
par un bon • crêpage » d1\ chignon~? Vous 
le ~oyez, les 11Ë'gres sont. vos C\l 11sms g t->r­
mams ! 

Ils duiV!'nt être biPu fiers d'11n1~ aussi 
e11joleuse \:'t fiaU1•use parenté ! 

Mais il y a encort> entre e11x et vous 
un autrn lieu : eux connue vous, vous 
comme f:'UX, vous aimez les l•ijoux ! 

Quelle lueur de joie, d'orgueil vain­
queur, n'allume pas d:Ïns 'os ye11x le reflet 
chatoyant, l'éclair. t.riomplia11t q11i jaillit de 
vos doigts mignons, lorsqui» lPS 111ille fa­
cettes des brillants, des di;imnnts scintillent 
comme des édairs éblouiss~111t.s eL brefs! 
. Que ce soit du t.nc, q11e CE soit. du vé­

ritable, la ieune fille, prolétaire Oil arislo­
crat.!~, rnuvresse 011 ridlissirne, aime à se 
parer dH ces millP. rie11s qui b1·tlle11t. .. el 
s11rtout, n'rst-ce pas, fait briller ! C'eRt le 
miroir aux alouettes qui at1ire et fascine! 

Colliers, ba-g11es, bracel• ts,. diamants, 
. brillmüs, rnbis, topazes, pP.rles, opales, iSme­
raudes, camiSes, vous servez à parer, à 
m"tt.re en relief la be:rntf' de c· ll1\ qui vo11s 
po1te ! Mais trop c:oU\e1 1 t., l1rlas 1 vous 
n'ètes que l'indice d'une pauvreté d'esprit, 
d'une séd1Presse de cœur. d'1111e va11ité 
exncerbée, qu'en vnin votre 6dat ve11t 
voiler ! ! 

Cnmhien mieux plaît la jennn fille mo· 
deste, qui loin d'éLale1· à s''·" doigts, sur son 
bras, autour de son co11, dans ses cheveux 
toute la dEwa11turc d'1111 jo:lillil-'1', se con­
tl'nte d e sa grâ1'.e -n-:i.t.urcllc et de sa fraiclw 
bPautA et de la limpide clnr'é dt~ ses ,veux 1 ! 

P.t cf\ penda'lt. on 110 pe111 niPr q11e la 
parurn n'influe s11r le cœ ur et sur les jugo· 
ment~. de l 'llomme . 

Combien de ces rPprél-'e11tn11ts du sexe 
dit fort rie chantent: pas c:lvec le poète: 

« _f:t elle avait gardé tous ses bi;oux sonores 
Dont le riche attirail lui donnait l'air vainqueur 
Qu'ont dans leurs jow·s heureux , les esclaves des .1.vfoi'es. 
Quand il jette en dansant son briât vi f et moqueur , 
Ce monde rayonnant de m étal et de pien ·e 
Me ravit en extase, et j'aime èi la fureur 
Les ehoses où. le son se m êle èi la lumière >>. (1) 

Ils sn11t nombreux. fort nombreux, ceux 
qui jugent sur les dehors ..... 

C'est triste à dire .. ; mnis c'est ainsi 

FLICK. 

(1) Baudelaire. " Les Fleurs du llfal ». 

Un ~o.- se de 6 uns voit pour !cl première 
fois ses sœ urs jumelles qui vien11 ent de 
n1:1ître : 

«Dis, mamirn, laquelle des deux qn va­
noyer? ~ 

Il parniL que Loix et Lat-h11y (16 se . 
nat.) 011t e te fâchés de leur sca lp. Camarudes 
il n'y a que la vérité qui blesse . 

Un comble po11r le cnm. Alla:·d 
Dessiner }9 liëau Nêve en pa rtant de 

lignes courbes . 

Cris de prnf: Fiere ns Arl -· t. Archéo­
logie. : c On 11t dit beaucoup d'absurdités à 
propos dn la Joconrle, et comm e j1~ cpins 
de me classe1' parmis ceux ci j'ai décidé 
de me taire . > 

g rand salon de lectu re', qua tre joueurs de ca1 tes étaient 
a ttablés. Pour être plus trnnquill•-, il alla s'assr·oi r pai­
s iblement d1ns Io poli t salon s ur le bon so pha lUOëlleux 
tout couvert de µeau rouge ; ô v .. lupté séductrice dos 
sophas l Un q uar t <l 'h eu re a près il entendi t un petit 
remue-ménage dans la chambre Yoisin e ; il se di t que 
c'é ta ient d 'autres jo ueurs ùe carles qui entraient e t se 
replongea dans sa lecture. 

Il s'y replongea si bien qu'il s'endormit profondé­
ment : a près un e veille, une nuit e t une j o1o1rn ée a 11 bsi 
mouvementées, c'é tait logique . A m in uit moins le q uart, 
un vacarme épou vantable le r éveitta en sursaut. Il tira 
sa montre . Il était temps : sans ces énP1·gwmènes 
braillards de la pièce voisine, tout son pla n allait 
échouer . 

Il ouvrit doucement la porte de jonction e t eut 
l'impression de se trouver d eYant un orches tre jazz­
band : c'é tait une séan ce de comité. Le président 
Cession , cleliout, démolissait la table il coups de sonnette . 
Streignart donnait pour la cinquantièm e fois depuis une 
demi-heure sa démission. Fasbend er li ~a it l'Action 
Française. Va n den Berg embrassait Souris . Souris 
s'escrimait en vain il d emande r la parole. Lespire écr i­
vait' Simulta nément trois comptes: rendns d'une ma in e t 
un poème ùe l"a utre. Discry hurlait de Loute sa voix, 
fluette e t convaincante : « Ecoute un p'tit peu », et se 
m ordait l e poigne t en voyant qu'on ne l'écoutait pas . 
Culot protestai t comme toujours en fumant sa pipe e t 
buvan t son d emi. Franchimont lissait ses cheveux . 
Troque t dans le coin jouait de la g ro>se caisse sur le 
boule de Cession en chantant l'Internationale. 

Un bo11 point à notre Pré~ident: grâce 
à Valois, il renonc1~ à !'es ter 11n S·ins-G11lot.1e. 
Mais est-ce pour devenir uli Sans-Oalotle? 

Apr/:\s le congrès dH Lnuvai11, Marcou 
l'St. allé représent<\ l'Union à ... Cologne! 
ELait-ce en délégation offii-ielle? 

La SPCLion liégeoise des Q;1rnelots du 
Roy r1rél'ient charit.abli>mi:rnt Consul que 
s'il 11e c·es~e pas i111médi:tltement sa propa­
gande c p11ssiot111émer1t républicaine Mes­
siPurs ! • ils inonderonL l'union de tracLs 
réactio11 naires. 

Des intentions-t-hostiles. .. Quel Cllir ! 
hein Mèirissiaux? Mais on vous y reprendra 
à vouloil' critiquer un miriistre. · 

Poule manne (26 médecine . Ne parlez 
pas tant de vus demi s11ccès d'extArieur, 
camarnde, songt'Z plutôt à votre belle L. N. 
dév ... otem0nt. 

Plateus (t er droit.). La belle au béret 
blanc est ~i jolie que vous pouvez sans 
scrupule auc11u affronter les courants d'air 
de la Placé Verte . 

CO:\lTE DE MARGAILLE \???) 

Ma Yi:' sn trouve d11ns ces quelqut?s 
mots: Lrouwr des pt étexles pour brosser. 

Mon pl us g rn nd bonheur SPrai t de 
refoir e la petite midinette noire qui se p:1ye 
ma tête . 

Mon pl us grand souci est de faire 
cracher Titus. / 

Mon idéal PSI. de voir mon portefe11ille 
r8sister à tous les c Arthur, u11 soyer??~. 

,.,,...... 
A PARAITRg 

Pire-laid (St. Louis). Mon premier cha· 
peau, ma preu1ière p .. le, mon premier quar· 
cier. 

lJu même : Mot· tard 111'a laissé parti1· 
tout seul ... (air connu). 

De prés (1re philo). La vel'lu de ma cas· 
quelLe et l'amour en Hesbaye. 

Tout saint (i re' philo). Le bourgeois gen­
tilhomme et l'at:helL d'urie crapuleuse. 

Eh ! 1000 des P.tés (traduction) (te se. 
phys. et. ma1h) L'influence de la boxe sur 
mou nez. 

Meule-manns (1° mines). c Une petite 
paysanne de 16 ans. 

....... ~ 
01.JVRAGES A L 'IMPRESSION 

CEUVRES DE NOS COMITARDS 

Mars-el C'est Sion : Mes droits eu assem· 
blée générale 29° mille. 

Momicry : Des ùaugern de !a chasse. 

Paul Franchit monts : De l'art de déloger 
100° mille. 

l'rlm·cel Sourit : Mémoire d'un philosopha 
amoureux. Très recommandé. 

Œufs-gène Streignart : Trai té d'un bon 
mari. 

Georges Vent dans Be?'g : De l'art d'em-
. baucher les copains. 

Cha?'les Cul haut : Mes premiers succès 
oratoires. 

Victor Lampe R ... : Le guide de l'homme 
du IJlOllde, 1er Cent. 

René Trop gai : Mes fanfaronnades. 

Willem D eux rixes : De Huy à Lièg·e, 
scènes vécues. 

François Corps-hein ! : L'a1·t culinaire. 

Pold Fonce-Nid : Mes premjèl'es armes 
69° mil le. 

Marcel Laid Sbir e Recueil de romans 
d'amour _propres et i:-ales. 

Ale-Beer F'at penne.' d'air 
tl• mille. 

De l'exactitude. 

sant tomber sa sonnette fêlée dans sa tasse de café 
(qui se renversa en versant d es larmes amères) : « Eh 

' bien ! c'est du propre. Et le sec ret du co mi té 7 » ll 
se lova a utomatiquemen t e t b ondit il la pours uite de 
Céle~ tin. Celui-ci comprit très bien qu' il a llai t se faire 
assommer. Il j ugea plus prndeut. ùe feindre ne pas 
comprendre ; et M"' Borguet, compatissante comme 
toujours, expliqua à Msie11 !' P résirlent qu e c'était un. 
italien nouvell ement inscrit, qu' il ne _comprenait pas 
Je français et n'a vait certainem ent pas fai t ça de rnau­
'Vaise chose. 

Le président leva les mains a u ciel e t rentra. 
Célestin m it les siennes dans ses poches el sortit. 
Impatient de rentrer ch ez lui (il était minuil moins 
ne uf, el le g rand coup devait se jouer n minuit), il 
déqida de prendre co_mme. de coutu.me les. .rues . de 
tra verse m enant à Sarnt-Gilles. A pemc avait 11 quitté 
la rue Léon Mig non qu'il entendit à cent pas un cri 
de chouette déchirer l'air (en deux morceaux ), p uis 

. un second à quatre-ving t-trois pas : l'au to-fan tôme 
approchai t donc. 0 bonheur! Et il y en a qui déses­
µéreront encore deva nt la puissance miracul e use du 
hasard ! 

Comme la première fois , Célestin se gli~sa sous 
le camion Pt se cramponna à l'essieu d'arrière , où il 
s'assit confortable qient en a ttendant les é vénem ents. 

(A suivre.) SPY, 
Le soir, il sortit, voulant ava nt de jouer le grand 

coup, lire encore l'.ne. foi s .le Daily-Mail à l'Uni~n. 
Avant de sortir, il dit a la vieille de r emettre la vahse 
à son cousin s'il venait la réclamer pendt1nt son 
a bsence mais ce à condition que minui t fût sonn é . La 
vieille ~·y comprit r ien, mais acquiesça quand m ême, 
assez heureuse, la pôvre, de re trouver son Mosieu 
Céleslin vivant. 

~otre ll.llli 1irri'{a à l'Union à 8 Ae\U'el!. Dans le 

Dès l 'entrée d e Céles tin , l e vacarme cessa comme 
par enchantem ent. Le président paraissait ahuri, si 
ahuri qu' il fit à Célestin un genlil petit salut de têle 
sans songer de lui de mander . ce qu'il faisait là. Cé 
les tin sorLit. Dès qu'il fut dans l'escalier. l e président l 
tQmba Msis et rei arda le COl!lité 11,veo etfroi en l11is· 

CHAPITRE SEIZIÈME 

LILI CA 

t 
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Llthl&raphle - Papeterie R'eliure - Timbrage 
- MAISON CH. BARÉ 
· 27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 
Articles pour cles~i ris - Ca rtc~-vues 

Fournitur-es de b11reau - Opaline 
Images et. photos rel giPuses 

Porte-plumes résl:'rvoir Water man Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants. 

TÉLÉPHONE 4642 

. Produits Chlm-iques Purs pour L~boratoires 
APT' .\ TIF.ILS DE CHIMIE, DE PHYSIQUE, 

IJE l'llù'J'OGHAPHlE ET DE BACTÉRIOLOGIE. 

Léon - LAOUREux- & C1E 

24, Rue des Carm~s, 24 
. LIÉGE 

POUR VOS LIVRES 
-Adressez-vous à ln Librairie 

.J. \NYKMANS 
9, RUE SAINT·PAUL, 9 · - LIÉGE. 

CHAPELLERIE MODERNE 
Maison eession 

Rue Léopold, 24 - Liége • Téléphone 22 

Toujours les dernières nouveautf\s 
aux pl11s bas prix.· 

MAISON LA Mrne x 1\SSORTIE 

Reliure .- Dar.ure 
.. Cartonnag~ .. 

J?seph BORGUET 
Rue Agimont, 15 (Cercle St-Hubert) 

LIÉGE 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

Casquettes d'Étudiants DORSINFANG& TOUCHA RD 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES 
Tèléph. 4878 Télèph. 4878 

L. DE.VILLEZ 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

Tailleur mllltalre 

Equipements pour le Congo -

Rue Reynier, 12, Liége 
SPÉCIALITÉS : 

Entêtes de lettres - EnveloppeR 
Factures - Reçus - Traites - Mémorandums 

Menus - Invitations - Cartes de visite 
Travaux Arti&tiques et Industriels 

Brochures - Catalogues - Journaux. 

AVANT de vous inscrire 
à des cours- de 

COMPTABILITÉ, STËNO-DACTYLO, LANGUE, 
préparation au jury central, etc . 

DEMANDEZ NOTICE GR !"'7 U ITE A L' 

INSTITUT NORMAL~LIÉGE 
51 QUAI, D'AMERCŒUR 51 

Ll.EGE - TÉL. 2904 

ha plus importante Ecole Pratique 
d'initiation aux- affaires. · 

, Qui forme er,i, 4 mois des e m ployés d'el ite . 

Cours permanents et à forfait · 

3 Sections d'EX:amens par an. 

P lus de 10.000 m rPLOlS 

offet·ls aux Etudi ants en 12 :ms. 

COURS DU JOUR DU SOIR ET. 

PAR CORRESPONDANCES 

25 SUCCURSALES EN 131'.:LGIQlJE. 

Filials: PARIS - BRUXELLES - LONDRES - .l!ZLAN - PHILAIJELPHIB. 

Avez-vous déjà ·goûté les cigarettes SAM'BOTH ? NON? 
ALORS, demandez · de suite des échantillons GRATIS 

' -

31, rue . Haute-Sauvenière, 31 man L!EGE 

Cela. ne vous engage à rien et vous donnera., enfin ! l'occasion de 'fumer une cigarette à votre goût ! 

D'une contenance d' 1 gramme 750 

de Fleur de Richimond extra, sans déchet. de tabac noir de toute première qualité. 

d'un arôme agréable, non saucées ni parfumées, elles ne ·fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au fumeur une évidente satisfaction et lui 
laissent, quoique grosses, un petit goût de TROP PEU. 

Les meilleures 
Les . cigarettes 

En vente partout. 
, . ' 

fRODU ITS RUSSES THÉVEN ET 
2 et 3 fi. la boite de 100 cigarettes -

Etudiants - Ne fumez que les 

enr~es 
LE SA VON BERTIN 
f OUR LA TOILET.TE 

Bout soie 
. 1 7 fr. i· lP, coffi·() t de 

spéc1a es 
9 fr. ·1 OO cigarvtf es 

Bout -liége / 
( 

Thevenet . Dépôt à l~' Uniotz 

Fournissez-v~us à la coopérative 
L'UNl~N des Etudiar:ts catholiques 
li, rue Lêon Mignon r: Tél. 251.J9. 
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